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C O N T E 

LE CAHIER 
— M o n . c'est votre dernier mot? leur visage Atmaytxi q o s n d la tivsrmo-
— Oui. répliqua d'un ton ferme mètre indiquai; une montée de 1» flèvra. 

If. Oardln. Il les voyait tremblant* de Joie, quand. 
— Oui. répondit plus doucement au contraire, il marquait une d iminu-

lf"* Oardln . tion de ia température... 
André, une lueur d'espoir dans les A dix-sept année* de distance. 11 vi-

yeux. se tourna vers sa mère, suppliant, m i t ce petit drame, dont 11 avait été le 
Mais celle-ci arrêta sa prière: | héros l r conedent . Comme s'il n'en avait 

— Non! n"Insiste pas. Notre parti est p l g connu le dénauemen:, 11 lisait avi
o n s . Ton père et mol. nous avons bien dément, de pius e n plus ému par cet 
pesé notre décision et nous n e nous anwur maternel, dont, pour la première 
taisons guère d'Illusions sur ses consé- tota peut-être, 11 sentait tente 1* force... 
quencas. Tu ne céderas pas! , Et, à U dernière page, des larme* lui 

— Certes! . . . . vinrent, dss larmes d'attendrissement 
- T U t'en iras donc! Mais quelque d e aaBj^ajsjaa* tr i s dooMs... 

chagrin que nous Inflige cette rupture. , 2 juillet _ g a u w , ^ „ muyé m o j J 

sache que nous préferons la subir que m i , ^ i o c i A m ^ ^ m m m m m . 

« Ï Ï T » - ? ! ^ . » " " " . " ï J . ™ . " ? ™ . ' - ! « A prosent. U est hors daf la lre . e t voua 
| » pouvez être fiers de vous, car vous 

» l'avez bien soigné. > Et nous nous sotn-
I mes mi s à pleurer et à rire tout i '* 
i fois. Sauvé ! Dans quelque* Jours, Je 
| pourrai te lever e t t u recommenceras a 
: gambader, et tu empliras de nouveau 
I ia maison de ta turbulence ! 

A h ! mon petit b o n h o m m e ! - . 

Une fête martiniquaise à Paris 

Car ce serait une infamie que ce ma 
ri âge 1 

— n se fera pourtant. 
— Pas tout de suite. Tu ne seras 

majeur que dans huit mois. 
— Le Jour même de ma majorité. Je 

ferai les sommations. . . 
— Soi t ! Alors, tu n'existeras plus 

pour nous. Jamais , tu ne nous reverras. 
— Eh bien!... Je m'en vais tout de 

suitei 
— Val 
Ancre eut une seconde d'hésitation. 

puis 11 se dirigea vers la porte. 
— Adieu! dit-il . 
Et U sortit. 
...Rentre dans sa chambre. 11 se mit 

à préparer sa valise avec une hâte 
fébrile. U ne voulait pas réfléchir. Il 
•'efforçait de ne pas penser... Cepen
dant, tout en choisissant les effets qu'il 
allait emporter, maigre lui. il songeait 

mon 
Quand Je pense que parfois Je t'ai gron
dé, parce que tu faisais trop de bruit ! 
Ah ! comme J'ai besoin de t'entendre !.. 

« Mon cher trésor, tu n* sauras Ja
mais par quelles angoisses nous venons 
de pas or ! Je ne trouve pas de termes 
poux dépeindre exactement les torturas 
que nous avons endurées. Tous les mot* 
me semblent Incolores... 

« Pourtant, jo veux que tu saches c o m -
b.sn no-is t'avons aimé. Car, le sachant. 
11 m ; semble que tu ne pourras Jamais 
nous faire de peine. C'est pourquoi j'écris 

< Ce qu'ils viennent de m e dire, tous ' ces lignes... Un Jour. peu:-étre. le hasard 
les parents soucieux du bonheur de leur I Isa motira sous tes y:ux. 61, à ce m o 
ll is ma l'auraient dit. D'odieuses lettres avant-là, tu es père, tu oociprauclra? 
anonymes, de misérables racontars les « Ah ! mon cher pit i t , 11 faut be_u-
ont persuadas que celle que Je veux coup nous aimer, parc* que noua avons 
épouser n'est pas digne de moi. Il est beaucoup pZeuré k cause de tcd... beau» 
naturel q u l l s contrecarrent mes projets ! | coup, beaucoup... » 
Pourtant, J'ai le droit de leur reprocher i ...Et A n i r é Oardln, e n proie à une 
le crédit q u l l s accordent à d'infâmes émotion Indicible, se igUiuuva rnvflelr 
ragot*... » un tout petit garçon, et, comme autre-

— De* ragots?... Non! C'est une foi*, après quelque méfait puéril, U cou-
enquête qui nous a convaincus! rut x j . t e r dans les bras de ses parent*. 

Cette réplique de M»* Oérardln lui [ e a baioutiant : 
revient en mémoire... Quoiqu'il s'en dé
fendit, l'opposition de ses parents l'im
pressionnait. La résistance de sa mère 
surtout le frappait. Non! ce n'était pas 
un simple caprice qui la dressait contre 
lui, c'était une résolution longuement 
méditée.. . 

Mats é ta i t -ce sa faute, si M. et 
**•"• Oardln ajoutaient fol à des histoi
re* ridicules? 

Q M rendait i lu i -même cette Justice 
qu'il avait été Jusqu'à ce Jour un •*• 
a imant et respectueux. Mais 11 estimait 
qu'il n'était plus d'âge à se courber sou: 
de* ordre*. Il avait à présent le droit 
d'orienter son existence à sa guise! 
T a n t pis. si sa façon de voir n'était 
pas celle des siens! 

. -Maintenant sa valise était prête. H 
avait en poche quelque argent-. Il n'avait 
plus qu'à partir... Cependant. U s'attar
dait... U n attendrissement le gagnait... 
Dana cette demeure, toute sa vie s'était 
écoulée... Ce Jardin, qui s'étendait sous 
sas fenêtres, lui rappelait les Jeux tur
bulent* de son enfance— Ah! ces années 
de bonheur insouciant dont on ne con
naî t le prix que lorsqu'elles sont pas
s é e s ! - . Ce petit bureau, cette bibliothè
que lui remettaient en mémoire les 
soucis de l'adoiescence, les études, la 
préparation du baccalauréat... Et il re
voyait sa mère, venant , un pli d'Inquié
tude au front, lui dire, quand il travail
lait le soir: 

— Je t'en prie, mon enfant , ne veille 
pas ainsi. 

André sentait bien que, lorsqu'il aurait 
quitté, en fils rebelle, ces lieux, tout 
pleins de souvenirs, seul, un événement 
grave pourrait l'y ramener... Brusque
ment , il songea que la santé de M. G a r -
dln était très ébranlée, et soudain il se 
vit appelé au chevet de son père m o u 
rant... U frissonna. . 

Mais, devant ses yeux, une radieuse 
vision passa: la gracieuse si lhouette de 
l'aimée, et U reçut le choc du regard 
magnétique qui l'avait ensorcelé... U re
trouva toute son énergie: 

« Allons! Al lons! murmura-t-11. me 
voici, une fols de plus, victime de mon 
Imagination Je suis stupide! > 

Résolu, 11 empoigna sa valise et se 
dirigea vers la porte. 'Il allait la f ran
chir, quand 11 se souvint q u l l avait 
oublié de prendre quelques livres qui 
lu i étaient chers. H ouvrit la bibliothè
que 

— Maman !... Papa !... Pardon ! 
î . -G . QLUCK. 

— — — = -
LES ÊQU1UBR1STES 

Roubaix 

Au COURS D'UNE FÊTE C CANISÉE A L'OCCASION DU TRICENTENAIRE 
DES ANTILLES, DES MARTINIQUAISES ONT EXÉCUTÉ DES DANSES 

DE LEUR PATS. (Ph Roi) 

LE COIN DU « BROUTTEUX » 
LES GRANDS PAPARTS 

Le perroquet u beaucoup de 
confiance en son partenaire, qui 
pourtant n'aurait qu'à ouvrir 

ses crocs... 

Dans la Légion d'honneur 
Ministère aies Pensions 

Sont promus ou nommés: 
Au grade d'officier: M. le chanoine Met-

teudl. président de la Fédération dépar
tementale des Alpes-Maritime» des Asso
ciation» de Mutilés et veuves de guerre. 

! Au grade de chevalier: MM. Cannt*. 
Or, voici qu'en déplaçant une rangée | administrateur de la Fédération du Nord 

de la France de l'Association des mutilée. 
de volumes, il mit à Jour un cahier, un 
tout vieux cahier poussiéreux, qui d é 
gringola et tomba devant lui, ouvert. 
One écriture fin*, récriture de sa mère. 
e n couvrait les pages... 

Intrigué, troublé, sans savoir au Juste 
pourquoi, il ramassa le manuscrit . Et 
soudain son cœur se mit à battre vio
lemment , tandis qu'une émotion lui 
aarralt la gorge. 

Q venait de lire : 
« La maladie d'André, Juin 1919. > 
... Juin 1919 ?... n avait alors quatre 

a n s ! Oui, oui, il sa souvenait , il avait 
f a i m mourir, cette année- là . Souvent 
sas parents lui avalent raconté leurs ter
reurs devant une mauvaise broncho
pneumonie qui, trois semaines durant, 
l'avait tenu au lit, f iévreux haletant. 
D a n * la vie de M. et M"' Gardin, cette 
maladie avait été un grand événement. 
S t . an Jour le Jour, M-« Oardln e n avait 
noté les deuil*. . . 

André h » : 
• H fui». — La docteur nous quitte. Il 

» l'air soucieux, n ne sait quoi d lagnos-
ttquer. Q doit revenir demain matin. 
Ooauna le* heures vont m e sembler lon
gue* ! 

« Même jour, s ix fleure* *C4>. — Le 
docteur est revenu. En le revoyant, J'ai 
été toute saisie Et. deux heure* après 
son départ. Je suis encore bouleversée ! 
que redoute-t-11 donc pour être ainsi 
venu deux fois dans la même Journée ? 

« 13 Juin. — C'est une pneumonie 
double. Le docteur ne nous a pas caché 
qu'André était très mal. J'avais bien re
marqué d'aiUeurs. que son état avait 
empiré. Sas Joua* sont empourprée» par 
la flèvra. sa respiration e s t courte, op
pressée... Mon Dieu ! 

< U Juin. — La fièvre augmente. Bain* 
presque froid* toutes les deux heures. 
nui t et Jour, avec grog chaud pendant 
que l'enfant est dan* l'eau... 

e M fit*- - 40* I 40* 3 I 40'.4 I Que 
faire? Son pare, démoralisé, pleure. 
Jtoo | Je as veux pas Perdre espoir Noua 
| * sauverons ! 

« 1» fat». — 40*.»._ Je me sens devenir 
gMsw* 

Et la rotation continuait, simple, poi
gnante, tragique 

André voyait se* parent* penchés sur 
mm MS. atxaketm. _ — ^ ^ ^ ^ 

veuves et orphelins de la guerre: Lefebvr*. 
prNsident du groupe de l'Union nationale 
de» Combattant» du Calalsla: Léplne. pré
sident fondateur de la société de secours 
mutuels < Aide et Protection », section 
de Caudry: Lesenfant. secrétaire généra) 
de la Fédération des Amicales regimen-
talrss et d'anciens combattante; Moesot 
président fondateur de l'Avenir des com
battants et victime» de la guerre; l'abbé 
Muller secrétaire général des AumOnle,» 
militaire* blessé» de guerre, combattant» 
du centre de la Corse: Pênes, secrétaire 
administratif de l'Association des' mutilvs 
du Douaisis: Tassait, vice-président du 
groupe départemental de l'Union natio
nale des combattante du Nord-

Ministère du Commerce 

Au grade d'officier : MM. Beghln, indus
triel, S Thumerie» (Nord); Du pire, distil
lateur, à Remecourt: Gilbert, président de 
la Chambre de Commerce de Cambrai. 

Au grade de chevalier: MM Cousin, 
industriel, à Baubourdln (Nord); Degond. 
industriel, à Longueviile: Noblet, indus
triel, à Roubaix. 

Un braconnier 
tire sur denx gardes-chasse 

dans le bois des Dames 
à Labeovrière 

Ceux-ci ripostent et le tuent 

MM. Capet et Denneuiin. gardes-chas**, 
faisaient au cours de la nuit de vendredi 
à samedi, leur ronde dans 1* bols dm 
De me». * Labeuvrlèr* lorsqu'il» enten
dirent un coup de feu 

Ils se dirigèrent vers l'endroit d'où pro
venait la détonation et perçurent doua* 
autres coup» de feu. 

Bientôt us virent venir un Individu sur 
lequel le garde Denneuiin braqua une 
lampe électrique 

L'homme et croyant reconnu, tira SUT 
les cardes sans les atteindre. Le garde 
Capet riposta et abattit le braconnier, un 
nommé Aimé Menrtsssisr. de Lepugnoy. 
Le malheureux n» tarda pa» à succomber 
Pré» de lui. on trouva un sac contenant 
onze faisans qu'il avait tués à coups de 
fuell. 

Le Parquet de Béthune est descendu «ur 
Isa ttemr et s proeédé à la eseecsstttuttoB 
de ce drame d u l a a m i i s t f 

ou'l'aTant tra 
l'f'ra po «cor 

In d'mes UJeux, du Coin du Broutteux. 
y m'récrlt pa la posse ovu m/demander 
l'explique d'in mot que s'grand'mère 11 
dit tchan qu'lll' le vot faire inné Jeucrle 
ou ben dire lr.-ie petite farce, lir l'appelle 
gr»nd papart I 

P o u réponte. J'm'al m u a as**)! et à 
n c a c h l «u» min vi life t o c t musl treuvé 
sua l'vt guerm de m'v'sse ma tante par 
O r m e inné visse chérinqu* et J'y al vu 
que c'mot d'papart y vint du mot fran
cs:* : poupard, poupon qui veut dire 
entant. 

Bé, lnter nous. ac;;/i'te? chi tout bas 
à vou n'orelle : tehau qu'theulle grand-
mére 1U' appelle «In o f lt fll» grand pa
part 11V ne s» trompe pc 1'gramlnt. sa-
ve* parque In l'a touo'« oit et in oeut 
l'rtpéter score tujord'h» : l'z'hûmmes 
en est d*a grands afautj... 

— Quo qu'ch'est, Bro'iiteux. Je n'd'at-
tliid* In qui dit à ml i d'rtre. te nous 
prlnd» tertus pou des 'çrands papart." ? ? 

Lalchl ml dire : vous m'eopee tondu u 
parole : vous •'rsppalcs ben. énar.. du 
temps qu'in étot hureux d'courtr, d'sa-u-
ter. d'ieuer S qu'necquee a l'touD'.e ou 
ben au nid d'aaacho ? Comben d'niMtle.s 
o'narre et d'halle à Vraptertette qu'm a 
fait ! Comben d'fos ju'in a )eué à l'tem-
péte. à fallcoc f«llboule»te qu'in a fait 
fport et des tcbuberltres . Sbé. ébé ! qu'in 
a Jeué au cat, à rsruu».* i l'demtr» et 
au eoldat, Tchcu plallt d'Aller « r maxion-
r.ettes I 

Fbé. pus ttrd. tchan 
C«v'nu homme est-c'qui 
truh les mêmes Jeux ?.. 

J'vous vo d'ichl él'ver vos épaules qu'à 
par deseur vour. orelles In dijant : 

— L'Broutteux y vint Kent : y rinconte 
que l'E'hommeo y vont acor vlr le* ma
rionnettes, qui wetter* l'z'lmache» e* 
Jeuttent aux marnes. 

— Ouais. J- l'dls et ch'est la vérité : 
aeeoutez ben : les marionnette», tchan 
qu'in est p'tu ou ben au'ln est grand 
est-c'que eh'n'est po Vmême ? Les ma
rie nnettes fcont pu» grandes : Via tout. 

L*barraque des marionnettes 111' a et* 
Ipvmtlonnée pou les p'tlt» afant» et le» 
théates d i s grande» marionnettes qu'in 
appelle d'e'aeteurs eh'eat pou les grands 
afant» qui clao'tent des main» tchan qui 
sont contlnts, mal» tchan qu'eha n'ieu 
convint po y ehufell'tent et font In tel 
baechanal q û l n dot baisser Vrldeau qui 
tché comme inné brique I 

A ltiarraque Saint-Antoine in vot Jeuer 
« LTiJalade imaginaire » d'u qui s in 
donneu d'ervatére» qui teneur avecque 
s'ehérlnoue par derrtre l'malade qui crie : 
y est trop chaud ! y est trop chaud ! 
Mai» qu'les p'tlt* afant* y ont du plal)1. 

Et vin les théates eomm» la Comêd'e 
française, tchan «ru'in Jeue « L'Malade 
Imaginaire » de Molière, rhe fait rire au
tant les grands afant». 

Et l'z'lmache». au'ln wette avec tant 
d'plalt! in étant p'tlt est-e'oue vous n'veyi 
po rt'r/homme» leuer de» soirées tout» In
tirs avecoue d"»'lmaches au'ln appelle des 
cartes ? Usas qui «ont bénéches tchan 
o t i volttent gramlnt d'papart* vin 'eu 
Jeu 

Et svec teheu Pi»1,11, 
s'amus'tent comme d'z'a 
belle» tmachea qui 
llliirtrés 1 

ulsk hommes y 
fants à wettl le» 

! Journal» 

urtrés i 
Et les bUles de billard cst-c'que chTieet 

po l'méme que l's'nfar.f» qui Jeuttent 
« « • marnes, sinon oue ''zTiommes y les 

eat-c'qv.e eh'n'est PC 

aux marnes, sinon 
b c a e ' t e n t avec in bâton 

Et l'ieu 
l'méme au» Visu a'cnouitn. ^ « . . . t 

étant p t l t sinon qu'à l'plache de lcrosse 
In l'rhoulot svec sln pld 

In fait au pu vit* 4 courir tchan q u i » 
est p t l t et tchan q u t n est. grand in or-
rar.ls* des courses d'u qu'in tait courir 
l'z'hommee oropre l'méme que de» gu vaux 
d'eourse. Arrivés au but y t'ont leu* 
d'iambea qui «ont muchl» tout oute «u 
travers leu vlnte tusqu'à .eu bouton d'col I 

Ch'n'sst po tout ; In f»l« su pu» vite 
«u» des vélocipèdes. 1M banaux, dz 'auto-
mobilea. su* terre, su* mer et vin le» air» 
avec des ballons et d > artcoplsoee. 

El à l'halle, qu'in Jeu">t étant afant. 
cst-c'qu» a toua les <-Até* voua n'veyi po 
q û l n organise de* partit* i footba l l qu'in 
«*bat nation conte nation. 

Et l'Jeu du volant y e t ' nmplachi pa 
l i fw- tennl s Les leueux tlonsl» ou ben 
Maéams* y font ehin q u l n eppslle de* 
tournoi*, et, pou ts'is nu***. Isa *aln-
teheurs y sont cité» vin 'es Journal* d'u 
qu In rsrerpTéstnte tenant risette à ruine 
faute avee Ion ratefcet+t è leu main . T 
eimt fln Ors d'avoir régné Juste propre 
lirAme que iVafant» dl'éeoie qui vont 
moutrsr leu* prix I 

J vous d u qul 'homm* eb'sst in grand 
•tant . mal*, rater nous. In afant qui n'est 
po teudia sache, même vin sa* Jeux 

Le* pt t t* s f snts . tehan qui Jeuttent, 
le^ aprlnt* sont contrnta psaaul dlttent : 
plndant qui «ont m train d Jeuer y u'font 
t in d'Uaiai», y nous lalrh tetrt ta m u a . 

Mais, chi. les grands afant* ^ ^ 

y r'sont po l'méme. y feut le* •urvellleT 
vin leus Jeux qui sont ailée cruel» 
l 'eafants in leu prêche souvint ass^z d'êt» 
bon avec »ln semblable E* v'ia cl 'afant 
dev'nu grand qui organise de» combat» 
d'u qu'deux hommes m'-* en prîsenc* 
3'b-ttent avec arharnem' ,n', d'vant i'pu-
hli;- qui applaudit tchen q1) l'in des deux 
roté de coups, y est r.battu et n'sait pus 
s'e; lever. 

Et eh'n'est po foqus vin les Jeux, niai» 
vin la vie du monte, le? grands afant» 
n'scnt pa» pu» r a i s o n n a i s que les p'tlts 
Veyl à l'chamne des dé->rté* eat-c'que 
ch n'est po l'méme qu'a '.'tiole? 

Ch'est acor pisse, pas'qu'a l'école y n'a 
fonue tchan que l'malta y n'est po 1» 
c-u'les earehonnal» v font leu diable. 
Mai» a l'Champe des députés y n's pu» 
d'autorité : .plndant nue l'malte y est là 
y (ont claquer leu olp't». « crtttent, y dls-
nvter.t. y «traitent, y ba*»rtent fméme 
eu n'd'a, alfoe. oui z'.->nt été ben matchls) 

Ir dit, alfos. tchan qui n'd'a :n qui 
riruont.e i n bleu cont? 

- - Te pinses de «n'fatrc avaler cha ? 
t/' m'prind» pour m af in ' , y est ben 
SSjgg. 

— Ebé, quo ? e«t-c'?iu^ les grands étante 
n sont po aussi crédules que le» p ' t l t s ' 
Comben qu'vou* In veyl accouter et 
s'.t'rhl prlnte à des bon'.mlnts d'charla-
IrBxV croire à toute» «orter de fariboles 
et aller consulter des voyantes et dss 
brtteuaes de cartes Et Cire que ch'est à 
Paris, la ville lumière, qu: treuv'tent 
acor l*pu* d'ellent*. 

Pour In définir, le» ?randr afant» ch'sst 
ptepr» l'méme oue les n t i t s : y n'd* 
d'tou» les earactére» ' d'«"envleux des 
vantards, des mlnteux, Ce* cagénards 
d'^'asteux. des dispute"» dt« fost^s ri'to'.l» 
is« aorte», quo 

Ben du contraire ; ci;tz les grand» 
afant» ch'est acore p s s e : l'ialouserie et 
i mauvaise fol régnent en maître comme 
In dit. et ch'«*t à stl qui Tra pour attra-
rwr sln vljin. v i a la vie 1 " monte. 

Ch'est pou vous dire que !'/ pt l t» 
afsnts n'sont po pu* -alsonnabes m gran
dissant, car. hélaa ! les grand» afant» aont 
parfois bien méchant* ! 

rou n'd'ervenlr à les Jeux qu'in fstt 
étant afant et qu'on n'salt pu* faire étant 
grand ch'est !"por1 : m! 1"»a1« ben. qu"pou 
m'rart, raros Jollmlnt de l'muère... Et 
vous sûtes, me» gins voue earl acor faire 
l'pori 1 

jnie- arsTnntrw 

LA SITUATION DU CHOMAGE 
DANS LE NORD 

Le t Journal officiel > publie les ren
se ignements suivants: 

Les 73 fonds de chômage e n activité 
allouant de* secours à 60.851 chômeurs 
(63.717 h o m m e s et 8.134 femmes) ; 17.038 
sont secourus par te tonds départemen
tal groupant 330 communes , et 43.835 
par les fonds municipaux dont: Lille, 
7687; Roubaix. 5.331: Tourcoing. 3.089; 
Halluin, 1.52t. Wattrelos. 968; Croix. 
893; Wasquehal. 477; Roncq 394; Marcq 
335; Mou vaux, 398; Fiers . 303. 

» 
Un notaire de 1a Somme est condamné 

à d e « ans de taspansion 
pour irrégularités dans rétsbassement 

d'un acte notarié 
M* Cartier, notaire à àtoreuU (Somme). 

e comparu samedi matin devant le tribu
nal de Montdldler. siégeant an conseil de 
discipline, sous l'Inculpation d'Irrégula
rité» dans l'établissement d'un acte no
tarié. 

M* Cartier attribua cett» irrégularité à 
la négligence. 

Après réquisitoire de M. Pcyre. procu
reur de la République, et plaidoirie de 
M' Montlgny, député de ia Sarth*. le tri
bunal a prononcé eontre M" Cartier une 
peute de deux années de suspension, dé
clarant dan* *on Jugement que cette con
damnation n'entachait nullement l'hon
neur et la probité du notaire 

» 
Une bagarre sanglante 

entre policiers et communistes 
polonais 

Varsovie. 30 février. — Près de Luck. 
en Volhyrue, deux poMeier* ont été tués 
en •eaayartt d'arrêter des agitateur* 
communistes dans un village Au cours 

Anjonrd'hai , dimanche 1 " mars : 
Aujourd'hui: Quadrsgêalme: demain, 

saint aimpltce. 
Soleil: Lever, e h. 38: coucher, 17 h. 13. 

! Lnne: Premier quartier le 29. 
| Bulletin méténrolociqur pour la Journée 
I Sa 1" mars (région Nord): Même temp» 

nuageux et brumeux, usez belles éclalrcMs 
loealss: vent de secteur Nord-Ouest mo
déré; le minimum de température aéra tzns 
changement «ur le ve:lle 

Médecin* de garda (A n'appeler qu'en 
i cas d'absence du médecin de la famlliri: 

MM. le» docteur» Badu, 143. rue du Coq-
! PranceU (Tél.: 334.87) et Delella. 101. rue 
1 Davb'nton (Tél.: 397 40) 

Pharmacien* de garée: UM Van Bocks-
; tael, 53. rue du Collège et Dezoteux. 42. 
1 rue du Pontenoy. 

Œuvre de saint-PrajiçoU-Règlf. rue Ri-
chard-Lenolr: de 10 h a 12 h. 

Caisse ouvrière de Sainte.Elisabeth 11 
i ru* de Rocroy: de 11 h 30 t 12 h. 20 

Musée WeerU (Hôtel de Ville): de 10 h 
à 13 h. 

Musée de l'F.cole nationale «tipéneure srs 
Art» et Industrie» textiles: de 10 à 13 a 

Bains municipaux: Piscine: de 8 S 11 n. 
Fédération de» Sociétés dramatiques ca

tholiques, i. rue Deâcartes: Permanence u< 
11 h. à 12 h. 

Caisae d'Epargne: de 9 h. à 10 h 30 
Journée de cadres de la J.O.C.: t 9 h. 30 

34. rus Rlchard-Lenoir. 
Sanatorium de Sailly: S 9 h. 45. réunlor. 

des délégués. 3. rue de l'Espérance 
Anciens du 5"" segSBMsl d'artuierie a 

pied: à 10 h . réunion au café Qe la 
Rotonde 

Catae mutuelle chirurslcali-: a 10 h 30 
assemblée Kénrale. 3. rue de l'Espeienue 

Harmonie de» Anciens soldats musiciens: 
* 18 h.. 126. rue de la Gare, remise ar 
l'étoile fédérale à M Ed. Lutz. 

Hippodrome-Théâtre, à 15 h . < Valaes 
de Vienne » 

Central-Ciné: a 15 h. tète d'hiver de 
l'Association St-Jean-Baptlste de la Salie 

royer des Amicales: S 15 h. 30, coucert 
d'amtcale.v 

Foyer d'éducation ouvrière: a 16 h., 
concert annuel du Club « Les Vi 

la Légion d'honneur »u titre du minuter» 
d>i Commerce. 

M Lucien Noblet. lont la famille, d'ort-
g!r« lorraine, est fixée à Poubslx depuis 
deux générations, a loué u» rôle partlcu-
ll*rement m\rquant ciau» l'Industrie de 
la draperie française pour hommes. 

Ces t d'ailleurs 1'sest.r ou 11 a donné s 
ci t*.e branche de noir? activité qui lu: 
v?nt rnonne'ir de flairer dans l* promo-
t lc - du mlnlutére du Commerce. 

M. L'icten Noblet :i- •» contente pai 
o'C.re un irduntrlel p: rMciIlèrem'—t 
attrtl 1! e«t ercore membre de la Com-
n isslor di» horolces. au »eln de laquelle 
'I mvltlolle sa gènércs l^ et son dévoue
ment. 

N c u 1* prions de vouioit bien agréer 
Bjss nMt» aincére» félicitations. 

COMPLET ? ? ? - COMPLET T 7 7 
Qnoi, COMPLET 7 7 7 

Le Cercle militaire va iêter 
par deux grandes fêtes 

son soixantième anniversaire 
Fondé le 1 " mars 1878, par M. le 

lieutenant-colonel Despatures. le Cercle 
militaire de Roubaix aura donc dimanche 
prochain soixante an» d'existence. Ce»! 
un de» plus anciens cercles militaire* de 
Pranc*. Cet anniversaire »era fêté le 
samedi 7 mars, au cours de l'assemblée 
générale statutaire qui aura Ueu dans un 
des Salons du Cercle de l'Industrie et sera 
présidée par le générai de division Duu-
menc. 

L'assemblée sera suivie d un banquet 
auquel de nombreux officiers généraux et 
supérieurs de l'armée active ont promis 
d'assister et où sont invitée tous les adhé
rents du Cercle, anciens et Jeunes 

De plus, une grande fête sera donnée 
è l'Hippodrome, le lundi 33 mars avec le 
concours de M"" Madeleine Renaud et de 
M. Pierre Bertln sociétaires de la Comédie 
française, qui viendront avec une pléiade 
d'artistes de* théâtres français, de l'OUeon 
et du Vaudeville. Jouer «L'Amour veille». 
la magnifique pièce de Robert do Fiera 
et A. de Calllavet 

Comme toujours, lorsqu'il »'af:lt d'une 
fête ayant un caractère mllltoire. l'excel
lente Harmonie Mutuelle des Ancien» 
Soldats musiciens français et allies, pré
sidée avec tant de talent par M. Albert 
Deepretz et dirigée avec tant (le talent par 
M. Pernand Capelie. prêtera son roncotir» 

Les oart«6 personnelles «ont adressée* 
dé» autourd hui à tous les membres du 
Cercle. Ces cartes devront obligatoirement 
être numérotées chez Mrar Jubé 16. nie 
de la Gare, avant le 18 mars, car la Com
mission des fêtes, tieslreu.se de ne p.t-s 
laisser vacantes des places numérotées, 
fera le 19 ma:» une seconde distribution 
des placée restées libre». La location sera 
ouverte des le mardi 3 mars, à 8 h du 
matin. 

Noui reviendrons sur ces fêtes anniver. 
«aire» qui. nous en sommes certains, vont 
obtenir un gros succès 

CE QUI EST REMARQUABLE... 
... ce n'est pas le prix de 993 francs pour 
un poste de T.S.F. à cinq lampes, c'est 
la supériorité technique et musical.' du 
nouveau poète à cinq lampes que lan
cent en ce moment les E'" Ducretet-
Thom»on pour ce- prix de 998 francs 

Haute musicalité, antlfadmg. sélecti
vité poussée : vous pouvez contrôler 
vous-même toutes ces qualités d'une 
façon indiscutable, en demandant chez 
Decoulange et Jullien (83. Grande-Rue) 
un essai gratuit * votre domicile, ou 
en écoutant ce nouveau poste extra
ordinaire à leur Audltor.um. 20. rue 
Pauvrée. 

M. Lucien Noblet 
est nommé chevalier 

de la Légion d'honneur 
Nous apprenons avec u i vil plaisir que 

M Lucien Noblet. f a inéant de tissus, 31, 
de la Gare, est nommé chevalier de 

DANS U POLICE MUNICIPALE 
Le tous-brigadier Devoojrbi 

est nommé brigadier.» 
^ '" •^•vec plaisir que noue apprenons 

"•" «rade dt brigadier, de 
~~2^^mmm^~\ l'esoHfcmt policier 
' ^*xsaa*r^si««B*aJ qu'est M. Julie j 

D?vooght. Le nou-
\n\'i promu est 
CTtcs l'un de no» 
oins sympathiques 
et aussi l'un de nos 
plu» dévoués re-
Drèaer.tants de l'or-
ire public. 

C'est aussi un 
policier de valeur 
qui, maintes fois, 
a montré de remar-
qui aie* qualités d l -

1,K S'Jl»-BKit.ADlhK mtlative et de cou-
OE POLICE r a * 8 ' "^P"1* l"*1" 

JLLIZ.N DEVOOCHI 2 u
s ^,^ i co , «gTM S 

Oevqoght du rôle difficile d» secrétaire 
su Ministère public, rôle dont 11 s'acquit'.» 
avec conscience et une :arc compétente 

...et Pagent Storme est n o m m é 
sous-brigadier 

D'autre part, l'Admlnistiation munici
pale a décidé d'élever au grade de sous-
trigadler ragent de police Henri Storme 
dent la conscience professionnelle, le 
dévouement et l'activité avalent depuis 
longtemps été appréciés 

M Storme appartient depuis dix-sept 
ans au corps local de la police en tenue 
et l'avancement dont 11 est aujourd'hui 
l'obiet lui était certes bien dû. 

Aloutons que le nouveau sous-brlgadler 
e!» titulaire de la médaille d'honneur de 
la police. 

Toutes nos félicitations è MM. Devooght 
et Storme. 

LES DÉBUTS 
DU FAMEUX CIRQUE AMAR 

Nice, le 39 février. — La fameux Cirque 
A.-nar. de retour d'une triomphale tourné* 
en Afrique du Nord, débutera ce soir, à 
Nice, où U donnera toute une série de 
représentations. 

De là. 11 partira pour entreprendre une 
grande tournée è travers la France. 4838"d 

L'ÉTOILE FÉDÉRALE 
DE LA MUSIQUE SERA REMISE 

AUJOURD'HUI DIMANCHE 
A M. EDOUARD LUTZ 

Un de no» plu» sympathiques musiciens, 
M. Edouard Lutz. ancien conducteur des 
travaux à la Mairie de Roubaix, sera au
jourd'hui dimanche, a l'honneur. 

M. Manant, président de la Pédér.itlon 
des Musiques du Nord et du Pss-de-
Calai», viendra lui remettre l'Etoile fé
dérale de la musique. 

Volet plus, de cinquante ans. en effet. 
que M Lutz se dévoue pour l'art Instru
mental et certes, cette distinction lui 
était bien due 

C'est en 1884 — voici donc 62 an» — 
que M. Lutz lit ses première* armes de 
mualclen a la Philharmonique de Comi-
nes (France), d'où il est originaire. 

En 1892, il part pour le régiment et 
entre dans la musique du 43* d'inlaate-
nc. Puis en 1898. Il vient a Roubaix et 
s'inscrit aussitôt S la Fanfare Delattre. 
Et enfin. U participe avec son activité 
habituelle, a la fondation de l'Harmonie 
des Anciens soldats français, dont il est 
encore maintenant l'une de» cheville* ou
vrière» 

Sans Interruption — sauf évidemment 
le trafique intermède de la guerre — M. 
Lutz a donc servi la musique avec dé-
vouament. constance et activité. 

Les « Anciens » se grouperont aujour
d'hui autour de leur sympathique secré 
taire a l'occasion de la remise de cette 
décoration si bt«n gagnée et lui prouve
ront leur reconnaissance Cett* cérémonie 
aura lieu ver» 15 h. 4 1* Br«s*erl* de» 
Orphéonistes 138, rue de la Oare. 

COMPLET??? - COMPLET??? 
Quoi, COMPLET ? ? ? 

A l'Union de* familles 
de* «mai-tiers Saiat-Micbsl 

et S*iBt*-B*rBad*tt* 
L* Comité nous prie d'informer les 

adhérent* qu'une permanence fonction
nera au siège, café Deg^yter (ancienne
ment Deetriez), 1. rue Lecomte-BalUon, le 
deuxième dimanche de chaque mol* (sauf 
juil let-août) de 10 h 30 S 13 h , pour 
constitution de dossiers. Inscription* pour 
l'obtention de* médailles, legs, etc... L* 
paiement des primes d* naissance» n'aura 
ileu qu'à cette permanence. 

Le chefs de famille (ou soutiens de fa
mille) en chômage sont invités * venir 
•'y fslrs inscrire, munis d* la carte d'adhé
rent, livret de famille et références d'em
plois antérieurs. Le comité tenter* de fa
ciliter leur embauchage. 

Un Jeu populaire aéra deenê au siège, le 
lundi de Pâques, de 9 a a 13 h., pour 
l'agrément dés familles et au profit de la 
caisse de secours. Qu'on se le dise! 

Le comité remorcle le* persan née géné
reuses qui l'ont aidé pour 1 arbre de Moél, 
par leurs offrandes et objets reçu*. 

Quant aux personnes qui n'ont pu étr* 
touchée* aux précédentes visites de* col
lecteurs, le comité le* Informe q u i ! s* 
présentera prochainement ches elle* *t le* 
remercie * l'avance du bon «"'•"tll qui lui 
sera réservé pour son œuvre. 

Les dons sont reçus chez le président, 
M. Henri Sènècaut. 238, rue Jouffroy. et? 
au siège. 

A LA BRASSERIE COOPÉRATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 

tous les bénéfices sont partagés entre tous 
les adhérent- au prorata de leur consom
mation. 23.51? familles o n t la satisfaction 
d'avoir sur leur table une bière parfaite 
S son prix de revient. «8390 

L'exposition de printemps 
des commerçants 

des quartiers Epenle-Aloaette 
La prochaine exposition de Prtntemp* 

des commerçants de ces quartier*, débu
ter* le samedi 28 mars pour se terminer le 
31 mars Inclus. 

Le public appréciera de nouveau l'effort 
des commerçante, car U trouvera tout oe 
dont 11 aura besoin. Qu'on ne s* b a t s 
donc pas pour l'achat d'articles de prin
temps ou autres, avant qu'on n'ait visité 
l'exposition des commerçant» de l'Epeule. 

VEBHELLE et LEROY, Tailleurs, son* 
en possession de leur nouvelle Collection 
de Draperie» pour la Saison d'Eté, n * 
invitent leur fidèle clientèle S venir la 
consulter. - Le Costume Ville et Sport, 
dernières nouveautés, depuis 600 fr. 433 

L'assemblé* générale 
des déléguéi du Sanatorium mnhuliita 

C'est aujourd'hui dimanche 1" mat*. 4 
9 h. 43, qu'aura lieu dan* la «ail* du Foyer 
des Mutilés, rue de 1 Espérance, à Rou
baix, l'assemblée générale annuelle des 
délégués des sociétés affiliée* *u Sana
torium 

L'AFFAIRE DE FRAUDE 
DU (OTONPGNi 

Le fraudeur, atteint à l'épaule 
d'une balle de revolver 
tirée par un douanier, 
est arrêté à Roubaix 

Nous avons longuement entretenu nos 
lecteurs de l'affaire d- frsuds du Oiirnon-
pont. qui vit aux priais ttel" fraudeurs et 

x douaniers. Un d«s cor. rcbandlers fut 
arrêté le soir même un <#cond. leudl Le 
troisième a été appréhende, samedi soir 

la brigade de douane de Roubalx-
«**> à Roubaix 

Samedi, vers 30 n . 1, brigadier dss 
dotisne* Bruenon. les préposés Plollet et 
Hochedez s s trouvaient en rurvetllsnce 
pré- de l'èglls* du Très-Saint- Rédempteur 
à Roubaix quand, rue A'rred-de-Miiaset 
Ils rencontrèrent un homme qui transpor
tait clandestinement six taquet» de tabac 
beige, d'un poids tot i l de i k 500 fl» 

lnoulétérent de son Idertlté II «'agts 
«art de Frstrez. eonnr sont les prénom» 
de Jean François ou Marcel é t é de 34 ans 
demeurant en Beleique et précisément 
recherché à la «ulte de» information* 

rvsstSJsx* depuis dotiz"1 lotir» 1 
Fratrez fut conduit a la caserne d* la 

rue de Blldah. où en pr f«nce du lieute
nant Fruit, fut rédiRé kl procès-verbal 
d-orage. 

Prstrez est bien 1* fraudeur blessé, dont 
nous avons signalé la trace k Leer» 

France! «t a Leers-Nord L* prolect.11» 
entré t hauteur de l'éosule gauche ss' 
ressorti son» la avleule L'épsnenement 
d* sang sauva Fratrez d'un* hémorragie 
Interne et M ne lut reste aM'une **ne dans 
le bras un nsrf ayant été touché 

Il sers ml* k la dtsnnsnion de M Labs-
lett* tue* au Perrmef d* Lille par l'In
termédiaire d» le tandsirnieiie d* Rou 
bent tl ni* «veilr donné »m nenip de ©ou-
t**u L ^ t n i c t l o n étsWir» les rOle» 
respectif* »1e Oiirtet et Ftatres. 

Oe dernier surs aussi s répondre de SOT. 
lt terventioo en faveur rie "icter Dslbart 
qu* l lnsoecteur rTuvenne, de la Sûreté 
d» Roubaix. avait arrêté en décembre 1938. 
pour un vol de bicyclette. C'est lui qui. 
m * d* râpent*, boosmua ruiepsussuj. 

Le policier *e retourna, un revolver était prise. 

LE D M E DU RECUEIL 
AFLERS 

La nouvelle de l'arrestation des époux 
Redant. inculpés par le Païquet de Lille, 
du meurtre de leur mère et belle-mère. 
M"> V~ Reoant. continue d'être le sujet 
de nombreux commentaires, tant au ha
meau du Recueil, k Flers-Breucq, o ù il* 
demeuraient que dans ies environs. 

La gendarmerie de Routalx a continué 
ses investigations, samedi, en vertu d* 
commissions rogatolres délivrées par 
M. Oro*Je*n. Juge d'Instruction, chargé de 
l'affaire. 

Il apparaît aux enquêteurs qu'une dl*-
ciuslon a dû surgir «ntre M-v Redant, le 
Jardinier et sa femme pour une question 
d'intérêt 

Depuis septembre deraior. pense-t-on. 
la fleuriste rétribuait sou fila par un* 
somme mensuelle de osnt franc*, pour 
l'entretien de l'exploitation hortiools Mal» 
lui laissait-elle tout le bénéfice retiré ds 
la basse-cour? 

n faut attendre le* résultat* « e lIns
truction pour éclelrclr c* point. D sn est 
de même en ce qui concerne dee diver
gences de vue» qui auraient opposa 
M » V " Redant et sa oru 

Ajoutons qus le brigadier de police Mo-
neyron. de Wasquehal. noue a déclaré q u l l 
avait rencontré Georges Redant. mardi. 
après-midi, au Boulevard Lllle-Roubaix 
au Breucq: 

< Entre 18 h. et 18 n. 30. noua dit-il . Je 
roulai» k bicyclette sur i* piste réservée, 
au Breucq quand, antre la Planche-Eplnoy 
et le Breucq, Je m'entendis héler C'était 
Oeorsts* Redant Nous nous trouvions prè* 
du eafé Charlet «n bordure de la piste 
cavalière et U m'a dit: « Entrons-1*. c'est 
-hes ma marraine ». 

> H ma demanda s'il pouvait veau 
tailler le* arbres d* mon Jardin comme 
l'année précédente Je lui répond la que 
cette toi* t'svala effectué la taille mol 
même 

• En sortant d o eafé. Oeorgs* Battant 
qu* J* ronnsl» dspuls doua* ans avait son 
attitude ordinaire 

a II ss dirige* v*rs i* Recueil, candi» 
qu* J* partais pour Wssqushal s 

braqué devant lut 1 Immédiatement. Dsl
bart détalait a tout* Jambe*, ainsi qu* 

Au Cercle de la Sainte-Famil le 
dé la paroisse Saint-François 

Ce dimanche 1" mars, k 18 h., s u r s l ieu 
l'assemblée générale annuelle d u Cercle de 
la Sainte-Famille, 4, rue Labruyére. A l'or
dre du Jour: rapports financier et moral. 
A l'issue de la réunion, 11 sera offert u n 
vin d'honneur. 

COMPLET??? - COMPLET??? 
Quoi, COMPLET??? 

An Parti radical, radical-socialiste 
Les délégués des sections de Lannoy. d* 

Wsttrelo» *t de Roubaix. du Parti répu
blicain radical et radical-socialiste se sont 
réunis en assemblée générale Je sa- iedl 
39 février, S 18 h. 30. 

Les candidats aux élections législative* 
ont été choisis sous réserve de ratification 
par les comités locaux. 

Une nouvelle assemblée aura lieu 1* 
14 mars, pour la proclamation définitive 
des candidats. 

Au Fonds municipal de chômage 
Le* secours alloues pour la semaine d u 

33 au 29 février 1936 se répartisse u t 
comme suit: chômeurs a 7 fr., 4.731: c h ô 
meur» k 4 fr., 409: conjoint* k 4 fr.. 1.4W»; 
ascendants a 4 fr., 39: mineurs a g fr. M. 
3.720, soit un total de 8.357 personne* 
pour une somme globale de 344.979 fr. 

A cette somme viennent s'ajouter les 
subventions exceptionnelles «Ilouée* par 
la ville aux Caisse* syndicales d* chômage 
qui. pour 1* semaine du 18 s u 23 février 
se sont élevées k 11.913 fr. 33. 

La fuite d'un pensionnaire du patronage 
du Buisson 

Nous svons annonce récemment l'arres
tation d'un jeune Tchèque, âgé de 1g ans, 
qui «'était enfui du patronage du Buis
son maison k laquelle :i avait é té confié 
«ur l'ordre de la justice. 

A ce sujet, les parent* du Jeune fugitif, 
M et M"" Oebeanner. M. rue Jeen-Macé, 
nous prient de dire que leur fila n* •'était 
évadé que pour se réfugier ches as* pa
rents qu'il désirait revoir 

Le fer i repasser joue de vilains to*a*a 
Samedi, vers 13 h., un commencement 

d'incendie s'est déroulé ches M. Lover, 
confectionneur, 44, ru* du Chemin-dé* 
F*r 

On avait oublié de coupe, le courant 
qui chauffait un fer électrique. Ce fer 
chauffa tellement que petit a petit U conw 
muniqua le feu k la tabk sur laquait* 
U était placé. 

On manda ie* pompiers, car on craignait 
que la feu n'atteignit le reste de l'atelier. 
Mais ne* dévoué* soldat* du tau n'eureat 
pas k Intervenir quelquee s s s u s d'eaux 
ayant suffi k étstndr* l lneendls . 

Les dégâts sont insignifiant». 

U B puiliiatQBBsis dieyaraft 
M— Msdalsln» B*ague. 00 ans. d e u -

bleuse. domleUlér 84, ru» Beart-Oarretts, 
a dépose une plaint* contr* ttMsmnu. 
msgagrwnt sa chambra, tua*, ails s'est 
aperçu qu* l'on s'y «tait introduit pendant 
•on absence, et qu'on avait ' «nlevé un 
ports-monnaie contenant 80 franc*. On 
recherche l'auteur de os vol. 

A LA FEDERATION DES CERCLES Car 
rHOL.IO.l_ES DE ROUBAIX ET ENTIRONB, 

Il est rappelé que ce dimanche 1er tassa, 
ou su plus tard demain lundi 3 mars, 
doivent parvenu, au Comité organisateur. 
4 rue Labruyére. les adhésion» au tournoi 
dé car**» interesreiee du dimanche t mars. 
Les oercle* déjà Inscrits mata qu> n'sursMa* 
ps* encor.' Indiqué le nombre exact de 
leurs équipe» doivent le taise peux os* 

AUX AMICALES kLABXOT-LUIira. — OS 
soir dlmsuche 1er mai* k l t h 30. aslls asa 
têtes, rue Ingres bal svec un airasetl* |*ss 
réputé Le Comité invite la* «•lissas»»» 
père ou mère Se famille d'svou k a* BTé* 
«tntsr le lundi 3 oui*, mil* 
1* k 19 b . munis de saur livret S* 
afin qu* leur- enfants puissant 
1* distribution de estassent» qu* 
reesssmmsnt 

•VBMtmATlnN NATIONAL* * 
• IES roMBATTANT* RGLOBS — O» l 
the ter mers 
de lé k U b 

lassiTts. 
tssjaar k 

tieslreu.se
rHOL.IO.l_ES

